
LES NOUVELLES DU CIEL DU 5 AU 12 DÉCEMBRE



Il y a un « trou » dans le Soleil…

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Peut-être certains d’entre vous ont vu cette nouvelleCe phénomène est normal et assez courant surtout en période de minima solaireIl s’agit d’un trou coronal lieu où les lignes de champ partent directement vers l’espace ce qui provoque des aurores



La prodigieuse comète de Halley revient vers la Terre

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Si la comète de Halley est si célèbre, ce n’est pas uniquement parce qu’elle est spectaculaire à observer lors de son périhélie. C’est aussi parce que les astronomes ont compris, grâce à elle, que les comètes pouvaient revenir nous rendre visite. Jusqu’aux travaux d’Edmond Halley en 1705, on pensait que les comètes ne passaient qu’une seule fois dans le système solaire. On sait aujourd’hui que des observations réalisées il y a plus de 2 000 ans peuvent être attribuées à des passages de la comète de Halley.Elle fait son tour en 76,1 ansLa comète de Halley est également fameuse, car elle est associée à deux belles pluies d’étoiles filantes : c’est le corps parent des Êta aquarides (survenant en mai) et des Orionides (en octobre). Lorsque nous observons des météores de ces deux essaims, nous voyons en fait des poussières de la comète de Halley.



Le télescope Hubble se remet d’une nouvelle défaillance

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Il s’agit encore d’un problème de gyroscope, Ils servent à lui indiquer dans quelle direction il est orienté, et aussi de mesurer sa vitesse de rotation.Dans les smartphones, ils permettent de se repérer plus facilement sur une carte : tourner le téléphone aide à savoir quel chemin prendre. Actuellement, trois gyroscopes sont encore en fonctionnement sur Hubble. Lors de la dernière mission d’entretien, effectuée en 2009 par les Américains, le télescope en avait reçu six. Depuis lors, trois ont fini par être hors service. Et aujourd’hui, c’est un quatrième qui a commencé à montrer des signes de « fluctuation ». La bonne nouvelle, c’est que l’observatoire pourrait techniquement continuer ses activités même avec un unique gyroscope encore en état de marche. Ce serait un scénario relativement dégradé, mais soutenable. C’est sans doute un scénario qui surviendra tôt ou tard : après tout, Hubble est une vieille machine, de plus de 33 ans. Progressivement, ses entrailles déraillent.



Des scientifiques découvrent une planète massive qui ne devrait pas 
exister

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
LHS 3154b, cette exoplanète située à un peu plus de 50 années-lumière se révèle environ 13 fois plus massive que la Terre, et orbite autour d’un astre l’étant neuf fois moins que le Soleil.Pour trouver ce qystème les scientifiques ont utilisé la méthode radiale, qui consiste à voir les oscillations de l’étoile à cause d’une planète.LHS 3154b effectue un tour complet de l’étoile LHS 3154 en seulement 3,7 jours terrestres. « Rien de tel n’avait jusqu’à présent été observé à une distance aussi réduite », explique Mahadevan. « Nous ne pensions pas qu’une étoile aussi minuscule puisse être orbitée par un monde aussi massif. »Personne jusqu’à maintenant au vu de la densité des disques protoplanétaires n’avait envisagé ce scenario.Mais les simulations avec un disque protoplanétaire plus dense ont conduit à ce genre de scénario(en essayant de voir ce que ça donne j’ai trouvé que même très grosse la planète serait plus petite que son soleil)



Fiasco pour la fusée Vega : deux réservoirs perdus pendant sa fabrication

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La fusée Véga devait faire encore un vol et pour cela l’entreprise Avio devait faire deux réservoirsCe sont ces deux réservoirs qu’elle a perdus puis retrouvés complètement défoncés dans une décharge, ils sont donc inutilisablesEt Avio n’a pas les moyens d’en faire d’autres donc pour l’instant c’est la fin pour Véga, il ne reste plus qu’Ariane 6  L’exemplaire du lanceur auquel ils devaient servir était le dernier, impliquant que les chaines de production de Vega ont été fermées. Passé l’avant-dernier lancement réussi début octobre, cet ultime exemplaire devait décoller au premier semestre 2024 avec à son bord le satellite européen Biomass, d’une valeur de 229 millions d’euros. Deux alternatives seraient à l’étude : Utiliser les réservoirs ayant servi au modèle de qualification de Vega avant son vol inaugural en 2012, sans garantie de leur intégrité douze ans plus tard. Ou la solution type « Frankenstein » : remplacer le dernier étage par celui d’une Vega-C, version plus récente du lanceur mais embourbée dans des défauts de conception, depuis son échec en décembre 2022.



La prothèse du premier astronaute handicapé risque d’empoisonner ses 
collègues

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le Britannique John McFall a été recruté par l’ESA pour devenir le premier parastronaute. La prothèse qu’il porte pourrait cependant s’avérer nocive, s’il partait avec lors d’une mission dans l’espace.La prothèse pourrait produire des gaz toxiques respirés par les astronautesL’embase en fibre de carbone est imprégnée d’une résine. La mousse est faite de polymères. Dans un environnement comme celui de l’ISS, où l’air est constamment recyclé, toute quantité significative de gaz produits par un matériau sera amplifiée au fil du temps parce qu’elle n’est pas filtrée. Or, l’atmosphère toxique est l’un des pires dangers qui guette les astronautes dans l’espace, toutes les précautions sont donc prises pour éviter cette situation.



Mars : le rover Zhurong
détecte d’étranges motifs 

polygonaux enfouis dans le sol

Les données géoradar acquises par Zhurong
suggèrent la présence d'un paléosol enfoui à 35 
mètres de profondeur et présentant des fentes 

formant des structures polygonales. © Zhang et al. 
2023, Nature astronomy, CC by 4.0 Deed

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Bien que la mission du rover chinois soit terminée depuis plus d’un an, les données acquises par Zhurong à la surface de Mars continuent de parler.L'analyse des images du sous-sol d'Utopia Planitia a ainsi révélé d'étranges schémas polygonaux à environ 35 mètres de profondeur.Ces données viennent compléter celles acquises depuis l'orbite par les sondes Mars Express de l'ESA et Tianwen-1 (Chine). Des formes polygonales avaient en effet déjà été observées sur le sol martien grâce aux satellites, en divers endroits de cette vaste plaine. Les données de Zhurong permettent une analyse plus détaillée de ces structures et aident à comprendre leur origine.Pour les auteurs de l'étude publiée dans la revue Nature astronomy, ces polygones se seraient formés il y a entre 3,7 et 2,9 milliards d'années, potentiellement à la fin d'une ancienne période humide. Il y a donc eu un changement paléoclimatique notable il y a environ 3 milliards d'années et plus particulièrement d’un bouleversement hydrologique et climatique au niveau des basses à moyennes latitudes de Mars.



Cette galaxie qui avait disparu vient de réapparaître !

C’est l’image de la galaxie AzTECC71 que des astronomes de l’université du Texas (États-Unis) viennent de composer grâce aux données 
renvoyées par le télescope spatial James-Webb. Une galaxie apparue au début de notre Univers et qui avait disparu des radars après une 
première observation. © J. McKinney, M. Franco, C. Casey, Université du Texas à Austin

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Elle avait été observée par le télescope James-Clerk-Maxwell à Hawaï, au sol il y a quelques années. Puis, plus rien. Aujourd’hui, des astronomes rapportent avoir retrouvé, grâce au télescope spatial James-Webb, la trace de cette galaxie qui pourrait bien changer la façon dont nous regardons notre Univers primitif.Les astronomes l'ont baptisée AzTECC71. Ils l'ont d'abord retrouvée dans les images du télescope Alma (Chili). C'est sa résolution spatiale plus élevée que celle du télescope James-Clerk-Maxwell qui a permis aux chercheurs d'orienter le télescope spatial James-Webb sur la bonne région. Et d'y débusquer ladite galaxie qu'ils décrivent dans The Astrophysical Journal.AzTECC71 forme des centaines d'étoiles chaque année. Et à seulement un milliard d'années après le Big Bang -- 900 millions d'années, pour AzTECC71 --, les chercheurs pensaient que de telles galaxies étaient rares. Mais dans le cadre du projet Cosmos-Web qui vise à cartographier jusqu'à 1 million de galaxies à partir d'une partie du ciel de la taille de trois pleines lunes --, ils ont identifié plus d'une douzaine de candidates. De quoi imaginer qu'il pourrait exister, dans notre Univers primitif, entre 3 et 10 fois plus de ce type de galaxies. Et que notre Univers était donc bien plus poussiéreux que les astronomes le pensaient.





Photo prise le 20 novembre 2023 à 23h14 au niveau de Bliksvær en Norvège
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